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Préambule

Sur quoi s’appuie cette conférence-atelier :
· Les expériences « Enfant lecteur » (réseau de classes avec un projet de lecture publique dans plusieurs académies et villes), et cela depuis près de dix ans.
· Recherches sur les différences entre lecteur « expert » et lecteur apprenant (éléments cognitifs et recherches sur l’apprentissage)

· Les fondamentaux de la lecture : sentir, s’exprimer, penser (Alain REY) 

Il s’agira ici de la Lecture à  HAUTE VOIX POUR AUTRUI. 

1. Définition des lectures orales de textes

Eviter les confusions : on « mélange » deux activités en demandant aux enfants de « sonoriser une suite de fragments écrits… et comprendre le texte ». Ce mélange empêche les enfants (a fortiori ceux en difficulté) à se concentrer sur la lecture pour soi ou « lecture de première compréhension ».

PRECISONS DONC :

LES LECTURES A VOIX HAUTE (Sonorisation d’un texte).

J’en dégage plusieurs usages et niveaux d’utilisation

· Sonorisation de chaque fragment traité isolément (déchiffrage grapho-phonologique de l’écrit) correspondance terme à terme syllabe / mot et des formes sonores de la langue. 

C’est une activité de pré-lecture, ou infra-lecture plus que lecture. Inutile dans le meilleur des cas, voire handicapant, passés les tout premiers apprentissages.

· Lecture orale pour soi  Activité cognitive de l’apprenti lecteur sur le message verbal écrit : le lecteur malhabile « se dit » des morceaux de l’énoncé écrit, il se parle à mi-voix pour mieux identifier les mots, mieux mémoriser certains  éléments (Syntaxe : cf. citation de PASCAL), mieux organiser les informations sémantiques, mieux soutenir son double travail de chercheur de mots et de chercheur de sens…

· Lecture orale de relecture Lecture à voix haute pour soi, de second niveau : le lecteur relit pour lui-même le texte qu’il a déjà lu une première fois (lecture pour soi ou lecture compréhension) afin d’améliorer ou de conforter sa compréhension ou de passer d’une compréhension littérale à une deuxième forme de compréhension plus approfondie ou plus fine, où entrent en jeu de premiers repérages prosodiques ou mélodiques qui donnent accès au sens « entre les mots », donc à une compréhension de certains effets du texte.
LES LECTURES A HAUTE VOIX (Ou lecture publique)
Là aussi je distingue au moins deux niveaux, aux objectifs et démarches différents : la lecture communication de textes, la lecture publique de textes à dimension esthétique (imaginaire, émotion et sonorités de la langue).

·  La lecture orale pour autrui C’est la lecture communication : le lecteur transmet à une autre personne (ou plusieurs) des informations écrites qu’il possède. C’est une activité qui relève plus de la communication  orale (et parfois du jeu dramatique) que de la lecture stricto-sensu. Elle est différente de la lecture compréhension (la lecture pour soi) et mobilise des compétences spécifiques.
Le lecteur est un transmetteur : c’est l’AUTRE qui doit comprendre le texte qui est oralisé. Le lecteur n’est plus un « chercheur de sens » mais un passeur de sens (Serviteur fidèle du texte)

· Lecture adressée : lecture interprétative. Dans les textes à forte polysémie et variation de sens (les textes littéraires) (PLACE DU SENSIBLE, DE L’IMAGINAIRE) le lecteur pour autrui donne « sa version » interprétative, il est « instrumentiste de la voix ».
Je m’adresse à l’auditeur « Comme si c’était moi… » qui avait ici et maintenant à dire aux autres ce que le texte convoque (Philippe Torreton). Le lecteur se fait porteur d’une mémoire précieuse et délicate (l’écrit d’auteur).
Une variante : la lecture partagée (ou la lecture à plusieurs voix).

Avec les lecteurs non experts (majorité des cas jusqu’au collège au moins…), la lecture pour autrui devrait TOUJOURS être pratiquée après une première lecture du texte (lecture pour soi) et par des explorations (une préparation collective et/ou individuelle).

La lecture pour soi devrait précéder (PREPARER) les formes de la lecture communication tout au long de l’école élémentaire et des premières années du Collège. C’est une activité et un apprentissage en soi, tout à fait essentiel (élémentaire) et nécessaire.
  C’est une activité qui implique une première maîtrise de la lecture, mais aussi une capacité de maîtrise sonore de la langue pour ELABORER UN PROJET D’ACTION SUR LES AUDITEURS, donc des compétences de PAROLE ORALE, un entraînement collectif, et la capacité enfin d’utiliser ces compétences pour réaliser un PROJET DE LECTURE PUBLIQUE.

Il est intéressant de souligner que les pratiques traditionnelles d’enseignement de la lecture ne prévoyaient jusqu’à une date très récente aucun enseignement (entrainement) spécifique pour conquérir la Lecture A HAUTE VOIX (Publique) : cependant bien des maîtres faisaient partager empiriquement leur propre expérience de lecteur public (ou de théâtre amateur) et avaient conscience de l’importance de la dimension fondamentale de certains constituants sonores de la langue.

L’ensemble de la conférence a été enregistré le 18/01/2011 sur le support DVD « Mettre en œuvre la lecture à haute voix en circonscription »

Cette intervention a été dédiée par Jean-Claude Lallias à la mémoire de Jean-Louis Cabet, philosophe et formateur à l’IUFM de Seine Saint-Denis.
